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LE CANT DE LA SIBILLA EN LA CATHEDRALE
D'ALGHERO LA VEILLEE DE NOEL
I
C'est dans un ouvrage qui a presque cent ans, le Thesaurus Hymm.o-
logicus de H. Daniel,' que se rencontre A ma connaissance la premiere
mention du fait qu'en la cathedrale d'Alghero, la nuit de Noel, on chante
les vers du Judicii signum en langue vulgaire : sequence qu'on appelle Lu
sepal del Ju.dici en dialecte local, et le Canto della Sibilla en italien. Quel-
ques dizaines d'annees plus tard, Eduard Toda, dans La ¢oesia catalana a
Sardenya, nota que ((es de antigua fetxa dintre mateix de Catalunya, ja que
la trobam cantantse al sigle xiv, y dintre Sardenya no ha sofert grans
transformacions, mantenintse fins a nostres dias, corn igualment se mante
a Mallorca))' et it nous en donne texte et musique. Mais l'erudit qui s'en
est occupe avec le plus de details est sans contredit G. Palomba, qui a
remarque que la plus importante des poesies religieuses chantees A Alghero
((e it Canto del Giudizio Universale the viene cantata in occasione del
Natale, sul pulpito, con voce solenne da un canonico ; alla sua destra sta
un chierico the tiene it bordone d'argento, simbolo dell'autorita capitolare,
a sinistra un altro chierico the impugna una spada, simbolo della giustizia
divina)). Il ajoute - mais je ne sais sur queues preuves it se base -
qu'il s'agit 1A d'((un'antica cerimonia spagnuola the da oltre quattro secoli
si celebra in Alghero ed ha stretto rapporto ... colla liturgia delle feste
natalizie. Risale a quanto sembra al 1503 sotto it vescovado di monsignor
Parenti, it primo vescovo d'Alghero)).s Palomba a lui aussi publie le texte
de la sequence, et se proposait d'en publier ailleurs la musique : mais je ne
sache pas que ce projet ait jamais ete execute. Deux ans apres, soit en 1913,
Mgr. Filia faisait au Cant de la Sibilla une breve allusion dans sa Sardegna
I. H. DANIEL, Thesaurus Hymnologicus, V (Lipsiae x856), 32.
2. E. TODA, La poesia catalana a Sardenya (Barcelona s. d.), ig.
3. G. PAL,OMBA, Tradizioni, usi, costumi di Alghero , AStS, VII ( xgxx ), 234-235.
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cristiana.4 Et ce ne sont encore que de breves allusions qu'on trouve dans
1'etude de Mgr. Griera sur la liturgie populaire catalane,' dans le riche
Repertori de Masso i Torrents," ainsi que dans 1'admirable Mlisica a Cata-
lunya de Mgr. Angles.'
Il m'a & donne tout recem,ment de traiter en detail du Cant de 14
Sibilla de Palma de Majorque, et d'etudier les origines de cette ceretnonie
extra-liturgique de la nuit de Noel." Qu'il me soit permis aujourd'hui,
en complement d'une simple ligne que je lui consacrais, de revenir sur
l'usage d'Alghero : je voudrais en revoir, et le texte, et la musique, et la
raise en scene qui les accompagnent, -en situant chacun de ces elements par
rapport aux developpements que ces memes elements out connus en Es-
pagne et en Catalogne en particulier.
Pant Toda que Palomba, nous l'avons vu, out transcrit le texte de la
sequence.' Mais leurs transcriptions ne sont pas exemptes de fautes : Toda
normalise trop son ortographe, et Palomba l'italianise frequemmient. L'o-
riginal, dont on se sert aujourd'hui encore en la veillee de Noel, est un
manuscrit relie en peau et dore' sur tranches, conserve aux archives capi-
tulaires d'Alghero. En plus du chant de la Sibylle, it contient le texte
de la Benedictio agrorum suivant le Rituel romain. Sur la premiere page,
it porte le titre qui suit: ((Est ad usum I Archivii Capitularis I Algarien. I
1820)). On y a ajoute recemmient un feuillet qui reproduit les indications
donnees par Mgr. Filia dans son livre. J'en doffs une premiere copie a
l'amabilite de Al. Nicola Valle, l'erudit ethnologue et folkloriste sarde.
Mais celle qui m'a ete la plus utile, parce que accompagnee de toutes les
remarques paleographiques voulues, est celle que, grace a l'amitie du savant
romaniste de l'Universite de Cagliari, Al. Giandomenico Serra, m''a faite le
Dr. Antonio Sanna, assistant de philologie romane a la meme universite.
C'est done a lui que vont en particulier mes remerciments, puisque c'est sa
transcription et ses notes que je reproduis ici :
4. D. FILIA, La Sardegna cristiana : Storia della chiesa, II (Sassari 1913), 208.
5. A. GRIERA, Liturgia Popular, BDC, XVIII (193o), 6.
6. J. MASs6 i TORRENTS, Repertori de l'antiga literatura catalana: La poesia,
I (Barcelona 1932), 374.
7. H. ANGLES, La nriisica a Catalunya fins al segle Xlli (Barcelona 1935), 236,
n. 4. (PDMBC, X).
8. Dans une etude intitulee Un ultime echo de la Procession des Prophcltes: le
(Cant de la Sibillan de la nuit de Noel a Majorque, (Melanges G. Cohen„ (Paris
1950), 261-270.
9. Celui de Toda est du reste incomplet : it s'arrete an vers 42.
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Al jorn del judici
parry qui aura fet servici. 2
Un Rey vindra perpetual
vestit de uostra earn mortal
del Cel vindra tot certament
per fer del setgle giugiament. 6
Ans quel judici no sera :
un gran sepal sa monstrara :
lo sol perdra la resplandor,
la terra tremira de por. 10
_Apres se badara molt fort,
amostrantse de gran conort :
amostrar se an ab crits,11 y trons,
les infernals confusions. 14
Del Cel gran foe devallara,
corn a soffre molt podira
la terra cremara ab furor
la gent aura molt gran terror. 18
Apres sera un fort sepal :
dun terra tremol general :
les pedres per migx se rompran
y les montaiies se fendran. 22
Llavors12 ningit tindra talent :
de or, riqueses, ni argent:
esperant tots quina sera
la sententia ques darn. 26
3
10. M. Sanna note que sur l'original l'accent est indiqu6 par un signe
6crit de telle faeon qu'on ne pent savoir s'il s'agit d'un accent grave on d'un ac-
cent aigu . Palomba le rend invariablement par 1'accent grave ; Toda, suivant 1'usa-
ge castillan , se sert an contraire de l'accent aigu , sauf dans le cas de terra tremol.
Nous notons l'accent , pour autant que notre manuscrit le fait , en suivant 1'usage
catalan moderne.
in. Telle est la version primitive corrig6e, par la meme main apparemment,
en bris. Du t on a fait le s final, tandis que le s final de crits a 6t6 gratt6.
12. Ce mot a 6t6 6crit d'abord Lavors, graphie corrig6e d'une autre main et
d'une autre encre en Llavors.
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De morir seran tots son talents
scrafidos" an totes les dens
no y aura home que no plor
tot to mon sera en tristor.
Los puits, y plans seran iguals
alli seran los bons y finals
Reis Duchs Conptes, y Barons :
que de lus fets retran rahons.
Apres vindra terriblement
lo fill de Deu omnipotent :
qui morts y vius judicara
qui be aura fet allfs parra.'4
Les" infans qui nats no seran
dintre ses16 mares cridaran
diran tots plorosament
ajudaus Deu omnipotent.
Mare de Deu pregau per nos
pus" seu Mare dels peccadors
que bona sententia hajam"
y 'Paradis possehjam.
30
34
38
42
46
Vos altres tots qui estau
devotament a Deu pregau
de cor ab de gran devocio
queus porte a salvacio. AMEN. 50
Le premier savant qui se soit occupc du texte de notre sequence est
Mi1A i Fontanals, qui a imprime ou reimprime differentes versions du Cant
de la Sibilla.19 Une premiere version manuscrite suivant deux manuscrits du
13. Ecrit d'abord sclafidos. De la meme main, semble-t-il, le commencement
du mot a 6t6 chang6 en sera : correction qui a et6 precisee par une main plus re-
cente, qui utilisait une encre diverse.
14. Ecrit primitivement para. Le second r a bt6 ajout6 par le copiste meme
de notre mannscrit.
r5. Ecrit primitivement los.
16. )~crit primitivement sas.
17. C'est la leson de l'original. L?ne main plus moderne, utilisant une encre
diff6rente, a inser6 nn e de sorte que le mot est devenu pees.
18. L'original avait haiam. IIne main plus moderne, utilisant une autre encre,
a allong6 le i en j, et a mis un accent sur le a de la finale.
r9. M. MILA i FONTANALS, El canto de la Sibila en lengua de oc, R, IX (188o),
356.363. Reimprime dans aObras completasn, VI (Barcelona 1895), 294-308.
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xve siecle , appartenant Pun A la Bibliotheque Nationale de Paris (Fonds
francais , n° 14972, fO8 26-27 ) et l'autre aux archives du chapitre cathedral
de Barcelone (Armari gran , n° 24) ; it les designe par les sigles Aa et Ab.
Trois versions imprimees en Catalogue , la premiere ( Ba) donnee par l'Ordi-
narium urgellense imprime A Lyon en 1545, 20 l'Ordinarium barcinonense
imprime A Barcelone en 1569 (B' b)21 et par un ouvrage plus recent imprime
A Cervera en 1818 ( Bc) ; 22 la seconde (C), qu'il appelle version de Valence,
qui n'a que vingt -deux vers , et qu 'il reproduit du Viage literario de Villa-
nueva ; 23 et la troisieme (D), A laquelle it donne le nom de version de
Majorque, qui a vingt -six vers et qui, A juste titre, paralt A Mila i Fontanals
plus moderne, bien qu'elle se separe moins du texte traditionnel que celle
de Valence.
Un simple coup d'oeil suffit pour qu ' on se rende compte que la version
d'Alghero est sensiblement differente , et de celle de Valence , et de celle de
Majorque. Elle est par contre etonnamment voisine de celle de l'Ordina-
rium urgellense et de l'Ordinarium barcinonense . Comme ces dernieres,
en effet , elle compte cinquante vers , soit deux vers initiaux - servant
eventuellement de refrain -, suivis de douze strophes de quatre vers.
Quant aux variantes - je laisse de cote celles qui sont purement graphiques
comme vendra pour vindra, ou giugiament pour jutjameint - elles sont en
general minimes : tandis que le texte d'Urgell a se mostrara (v. 8), to res-
plandor ( v. 9), greu conort (v. 12), mostrar ( v. 13), fundran (v. 22), sos
talents (v. 27), sclafirlos ( v. 28), de morts (v. 37), las infants ( v. 39), sou
mare de pecados (v. 44), qui escoltau (v. 47), ab gran devocio (v. 49), celui
d'Alghero donne sa menstrara , la resplandor, gran conort, amostrar, fen-
dran, son talents, scrafidos , qui morts, les infans , seu Mare dels peccadors,
qui estau, ab de gran devocid. C'est dire que la version d'Urgell est incon-
testablement plus correcte : le copiste d'Alghero a commis quelques erreurs
qui tantot allongent un vers, tantot en raccourcissent un autre ; erreurs qui
parfois aussi , semble-t- il, proviennent de ce qu'il ne comprenait pas certains
mots, et qu'il a juge A propos de les remplacer par des termes qui lui etaient
plus familiers - ou qu'il invente , tel le scrafidos du vers 28.
20. Ce texte a ete reproduit, d'apres Mila i Fontanals, mais avec une orto-
graphe modernisee, par A. GRIERA, art, cit., 7-8.
21. Cette version a ete imprimee par F. P. BRIZ, Cansons de la terra, IV (Bar-
celona-Parts 1874), 259-261, et par M. AcuiL6 I FUSTER, Catdlogo de obras en lengua
catalana (Madrid 1923), 49.
22. Il s'agit d'une des nombreuses editions du Llibre compost per Fra Anselm
Turmeda. Sur ces editions, qui se sont succede des 1500 environ, cf. M. AGUILd I
FusTRR, op. cit., 592-593, n•O° 2257-2285.
23. J. L. VILLANUEVA, Viage literario d las iglesias de Espana, I (Madrid 1803),
135-136.
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Mila i Fontanals deja avait justement remarque que le texte d'Urgell
differait de celui de Barcelone en ce qu'il donnait le texte suivant, aux
vers 25-26:
«esperant tots quina sera
la sententia ques daraA
tandis que 1'Ordinariuln barcinonense a :
Whom no haura de res desig
sino solament de morirn
etant uobvio que la variante... se hizo para evitar el falso consonante que
resulta del catalan desig (desitx) substitufdo al provenzal dezira.34 C'est,
inutile meme de le dire, a la leson de l'Ordinariunt, d'Urgell que se tient
notre texte d'Alghero. En un endroit seulement, au vers 12, it se separe
de 1'ordinaire d'Urgell pour adopter la leson de l'impriink de Cervera (Bc),
aver gran conort, qui doit etre une variante relativement rdcente.
Variante relativement recente aussi que celle que je viens de signaler,
de l'Ordinarium, Urgellinu?n : elle suffit a d%montrer que le texte catalan
qui est a la base de nos differentes versions n'est qu'une traduction, et une
adaptation, d'un texte provensal, ainsi que Pont reconnu Mila i Fontanals25
et Suchier.26 Ce dernier, se basant sur tin nianuscrit du xve siecle de la
Bibliotheque Nationale de Paris (Fonds francais, n° 14973), a tente de re-
constituer le texte provensal original, qui aurait eu selon lui, en plus de
huit vers initiaux servant d'introduction et de deux vers faisant office de
refrain, seize strophes de quatre vers, soit soixante-quatre vers. Sans que
je veuille traiter ici en detail de ce petit probleme, ce qui serait hors de
propos, qu'il me suffise de remarquer que les rapports entre cet original
provensal et le texte qui sert de base aux variantes B a, b, c, de Mila sont
moins clairs qu'on n'a bien voulu le dire. Sans doute bon nombre de
vers du poeme catalan se retrouvent-ils, plus ou moins complets, dans le
texte provensal : ainsi les deux viers du refrain, les vers 3, 5 et 6 de la
premiere strophe, I1, 13 et 14 de la seconde, et une dizaine d'autres. Mais
notre chant a de nombreux elements qui n'ont aucun correspondant dans
le Cant de la Sibila provensal : telle la seconde strophe, la quatrieme, la
cinquieme, la neuvieme, les deux dernieres. C'est a dire plus de la nwitie
des vers que compte notre sequence. Je ne puis done suivre Suchier,
quand it dit que l'archetype qui est a la base des variantes catalanes ufasst
sich aus dem erhaltenen Provenzalischen Texte ohne Schwierigkeit ableiten,
24. MILA i FONTANALS, art. cit., 362.
25. MILA i FONTANAI,S, art. cit., 359.
26. H. SUCHIER, Denkmdler provenzalischer Literatur, I (Halle 1883), 569.
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and geht nicht etwa auf eine altere Vorstufe desselben zuriick».27 Qu'il
y ait des rapports tres etroits entre nos sequences catalanes d'une part,
et les textes provencaux publies par Mila et Suchier de l'autre, c'est inde-
niable ; mais it faut, me semble-t-il, si Pon admet qu'il y a filiation entre
les deux, et que les variantes catalanes representent un etat plus recent
- ce qui, apres tout, n'est nullement certain, quoi qu'en dise Suchier -,
it faut, dis-je, supposer 1'existence d'au moins ul e etape intermediaire,
qui pourrait etre representee par un texte des Signes du Jugem,ent, ecrit
en catalan on en provencal, inspire partiellenient des deux textes proven-
Saux que nous connaissons, et muni des deux strophes finales, strophe
d'invocation A la Vierge et strophe d'exhortation des auditeurs a la piece.
II
Si le texte du Cant de la Sibilla d'Alghero n'apporte apres tout rien
de neuf, la musique qui l'accompagne merite an moins une mention. Elle
a deja ete reproduite par Toda, qui n'a fait qu'ajouter A 1'original quelques
notes qui, sans doute, avaient et@ oubliees par le copiste. Comme ii a oublie
aussi un bemol qui devait modifier le fa de la syllabe vin de vindrd. Voici
d'abord la transcription fidele de l'original :
Al jorn del Ju - di
-0
a
ci par_ ra qui aura fet ser.vi - ei
i
Un Rey vin _dra per- pe _ tu. al ves_tit de nos _ tra earn mortal, Del Gel vin
dra tot cer _ to- ment per far del set gle giu. gia meat.
Mais cette melodic n'est plus exactement celle qui est chantee aujour-
d'hui, et dont voici la transcription, que je dois, comme la precedente, a
l'amabilite de M. Sanna :
Al jorn del Ju _ di - ei par_ra qui au_ r'a fet ser_vi . ci
Un Aey vin_dra per_ pe - to _ al ves_tit de nos_tra earn mortal Del Gel vin_dra tot
cer. ta . meat per fer del set . gle gin gia _-meat.
27. SUCHIER, oQ. Cit., IOC. Cit.
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Melodie actuelle qui, on le voit immediatement, ajoute quelques varia-
tions a la melodie primitive, dont elle se distingue aussi par quelques
changements, en particulier pour la partie qui accompagne les paroles ude
nostra earn mortal)) et ugiugiamenb>, on le diese de l'avant-derniere note
parait etre une amelioration moderne. MVhelodie assez differente, somme
toute, de la mdlodie de 1820, puisque, en plus, nous constatons que tout
le texte musical des vers ((Del Cel vindra tot certament I Per fer del
setgle... ) ne correspond plus que tres partiellement a celui de notre ma-
nuscrit.
Mon incompetence en matiere musicale m'empeche de pousser plus
loin cette comparaison, et je laisse aussi a d'autres le soin de voir de quelles
des melodies notees par Mgr. Angles28 se rapproche Celle d'Alghero. Si
cependant j'en crois mes yeux, je dirais qu'a mesure que notre melodie se
developpe, elle se differencie de ses congeneres. Tandis en effet que Celle
qui accompagne les deux premiers vers est apparentee de tres pros avec la
premiere partie des melodies de Montpellier, des manuscrits majorquins
du xve et du xive siecle, de l'Ordinariurn Urgellinum de 1548 et aussi du
Lectione.riunu barcelonais du xve siecle, voici deja que, pour les deux pre-
miers vers de la premiere strophe, notre texte musical d'Alghero tend a
se singulariser : si pour le premier very la melodie est encore tres voisine
de Celle du lectionnaire de Barcelone, du Cantorale de Palma du xve siecle,
de l'Ordinarium d'Urgell et tout particulierement de l'ordinaire barcelonais
de 1569, it s'en distingue cependant quant aux notes qui accompagnent
les mots ((earn mortal)). Et si fair sur sequel se chantent a Alghero les
deux derniers vers a certaines tournures - Celle par exemple du.passage
uvindra tot certament)) - qui rappellent le passage correspondant du Can-
torale du xlve siecle et de 1'Ordinariuny Urgellinu;n, notre texte musical
s'en eloigne passablement pour le reste. Si done, en un mot, notre melodie
de 1820, et Celle d'aujourd'hui aussi, maintiennent des rapports assez etroits
aver les autres melodies du Cant de la Sibilla, elles en different cependant
par de nombreux details, par de nombreuses innovations. Tandis que le
texte de la sequence a pen change, son accompagnement musical s'est trans-
forms : sans doute l'autorite ecelesiastique veillait-elle moins sur les notes
que sur les mots.
28. H. ANGLES, op. cit., tableau II, apres la p. 296.
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III
Reste maintenant a examiner le troisieme element du Cant de la Si-
billa d'Alghero : la mise en scene. La sequence, nous le savons, est chantee
par un chanoine qui, revetu d'une chape blanche, monte en chaire, accom-
pagne de deux acolytes, l'un portant un bourdon d'argent et l'autre une
epee, cadeau, si l'on en croit une tradition, de l'empereur Charles-Quint
au chapitre cathedral. Usage sensiblement different de l'usage actuel de
Majorque, ou la sequence est chantre par un clergeon revetu de vetements,
ecelesiastiques ou non, rappelant ceux d'une femm:e,23 ce qui doit evidem--
ment evoquer le souvenir de la Sibylle elle-meme. Presence de la Sibylle
dans les ceremonies de la nuit de Noel qui est attestee a Majorque en 1666
deja, puisque le 4 decembre de cette annee 1'eveque Pedro Manjarres de
Heredia prohiba les representations de la Sibylle dans toutes les eglises du
diocese, a moins d'autorisation expresse de sa part.30 Mais elle etait con-
nue anterieurement en Catalogne, puisque l'Ordinaire de Girone imprime
en 155o nous donne le texte et la musique du Judicii signum en langue
vulgaire, texte qui, precise-t-il, ((a puero cantatur)) ; S1 que l'Ordinaire
d'Urgell imprime en 1548 reproduit lui aussi ce chant, qui sin nova lectione
matutinarum Natalis Domini... in sede Urgellensi a puero cantatur)).92
Sans doute ces indications ne nous prouvent-elles pas absolument que le
petit chantre etait travesti en Sibylle : mais c'est probable. C'est certain
en tout cas pour Valence, puisque dans cette ville, selon un ceremonial
de 1533, la Sibylle, qui faisait son entree apres d'autres prophetes, ((deu
estar ja apparelada en la trona vestida com a dona))." Et, ailleurs en
Espagne, nous retrouvons des usages tres semblables. Dans la cathedrale
de Tolede, pendant tout le xv111e siecle la nuit de Noel, au chant du Te
Deum faisait suite un chant dialogue entre la Sibylle et le cheeur, la Sibylle
etant representee par ((un seise vestido de mujer , con un traje de mangas
perdidas ricamente bordado al gusto oriental )), et qui « en la cabeza llevaba
un tocado especie de diadema en forma como de mitra por su parte delan-
29. Cf . en particulier A. NOGUERA , Menwria sobre los cantos , baffles y tocatas
populares de la isla de Mallorca (Palma 1874), 57, et F. PujoL, El Cant de la Sibilla,
BCEC, XXIII ( 1918), 217.
30. A. NOGUERA, op. cit., 57, et F. PuJoL , art. cit. 217.
31. Ordinarium Sacramentorum secundum laudabilem rituan Diocesis Gerunden-
sis (Lugduni 1550 ), fo CeXvr.
32. Ordinarium Urgellinum (Lugduni 1548), fo CLxxx°
33. J. L. VILLANUEVA , Viage literario k las iglesias de Espana, I (Madrid 1803),
135,
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teran.34 Et la cathedrale de Leon elle aussi, comme 1'a ecrit recemment
M. R. Rodriguez, a conn.u au xve siecle un usage analogue : la Sibylle, 1A
encore, etait figuree par un clergeon vetu tres richement et monte sur un
cheval magnifiquement harnache, qui venait d'une de"pendance de la cathe-
drale et qui y faisait son entree accompagne d'enfants de chceur, de trom-
pettes, de tambours et d'autres musiciens."
Des indications recueillies par ce savant, it resulte que la ceremonie du
chant de la Sibylle, A Leon, a vane au cours des ages. D•ans la seconde
m•oitie du xvie siecle, elle dut subir 1'influence des usages suivis a Tolede,
puisqu'en 1581 les chanoines deciderent que le maitre des ceremonies s'a-
dresserait a Tolede pour avoir des precisions sur ua que tiempo y hora se
ha de cantara.36 Et, d'apres un manuscrit liturgique de la fin du XIIIe
siecle, le Judicii signum etait alors chante au contraire par deux chanoines:"
d'oi1 it semble resulter que l'enfant de chcrur faisant office de Sibylle doit
etre une introduction posterieure. C'est, me parait-il, le cas aussi de
Palma, puisque, selon Mgr. Angles, une Consueta datant du milieu du
xlve siecle nous fait connaitre que, Tors des matines de la veillee de Noel,
1'eveque recitait la neuvieme lecon, et qu'ensuite ((sex presbiteri ascendant
trunam, et duo incipiant alta voce Judicii signum, et chorus respondeat
Judicii signum. Et predicti sex presbiteri, bini et bini, dicent omnes alios
versus, et in fine cuiuslibet versus chorus respondeat Judicii signum)).38
Texte dont nous voudrions qu'il fflt plus clair, mais qui signifie, si je ne
m'abuse, que ces six pretres etaient repartis en trois groupes de deux,
chacun de ces groupes chantant a tour de role une strophe du Judicii signum,
chaque strophe etant suivie, comme d'un refrain, par la premiere strophe
de la sequence, reprise par le cheeur, c'est-a-dire par le groupe forme par
les quatre autres ecclesiastiques.
Le fait qu'A Alghero c'est aujourd'hui un chanoine qui chante Al jorn
del Judici est-il donc un reflet d'un etat plus ancien de la ceremonie, ante-
rieur a l'introduction du clergeon travesti ; ou bien s'agit-il au contraire
34. F. ASFNJo BARBIERI , El canto de la Sibila, INIHA, I, n. 7 (3o avril 1888),
5o-51. Cette ceremonie a 6te decrite, et les textes latin et castillan y relatifs repro-
duits par D. FELIPE FERN_iSDEZ VALLEJo, dans ses Menworias de la Catedral de To-
ledo, manuscrit qui se trouve, suivant M. R. RODRIGUEZ, El canto de la Sibila en
la catedral de Le6n, AL, I (1947), 15, A 1'Acad6mie Royale d'Histoire de Madrid. Il
serait souhaitable que cet ouvrage, ou tout an moins le passage qui nous int6resse,
et qui est signal6 en particulier par A. MOREL-FATIO, R, IX (1880), 468, dans son
compte-rendu de la these de M. HARTMANN, Uber das altspanische Dreikonigsspiel
(Bautzen 1879), flit nn jour publi6.
35. R. RoDRfGUEZ, art. cit., 15.
36. R. RODRIGUEZ, art. cit., loc cit.
37. R. RoDRIGUEZ, art. cit., 14 et 16.
38. H. ANGLES, op. cit., 300.
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d'une reliturgisation, si je puis inventer ce mot, du role qui aurait ete plus
anciennement celui de la Sibylle, c'est-A-dire de l'enfant de choeur costume
plus on moins en femme? Le manque de documents anciens ne nous
permet meme pas de formuler une hypothcse. Un detail cependant, 1'epee
que porte un des accompagnateurs du chanoine chantre, me ferait supposer
qu'A Alghero comme A Palma aujourd'hui et comme ailleurs en Catalogue
et en Espagne autrefois, l'Al jorn del Judici a dfl etre confie jadis A un
clergeon travesti. Ce detail de 1'epee est en effet un accessoire typique de
la Sibylle : actuellement encore, A Majorque, c'est le clergeon-Sibylle qui
la porte, et A Llucmajor et A Manacor, it s'en sert, une fois qu'il est re-
descendu de la chaire, pour trancher un fil supportant de multiples oublies,
dont s'emparent les enfants qui assistent A la cerCm'onie.S9 A Tolede, la
Sibylle etait accompagnee par quatre enfants de chceur, dont deux, repre-
sentant les anges, tenaient dans la main droite une epee nue, la pointe en
fair, qu'ils brandissaient par trois fois apres chaque strophe de la sequence.
Or l'usage et la presence de cette epee - detail que nous ne retrouvons
pas dans la description du costume de la Sibylle des Processions des Pro-
phetes de Laon et de Rouen - sont inspires directement par le texte meme
du sermon attribue faussement A saint Augustin, sermon qui est, on le
sait, l'origine du texte de la Procession. Immediatement avant le Judicii
signum, nous lisons ceci : ((Quid Sibilla vaticinando etiam de Christo cla-
maverit in medium proferamus, ut ex uno lapide utrorumque frontes percu-
ciantur, Iudeorum scilicet atque paganorum, atque suo gladio, sicut Golias,
Christi omnes percuciantur inimici)).QO
Quelle que soit l'anciennete et la signification du chant du Al jorn
del Judici par un chanoine, A l'Alghero ; que ce chanoine represente une
clericalisation, une reliturgisation, comme j'ai dit, d'un personnage qui
aurait ete anterieurernent un enfant de cheeur travesti en Sibylle, on qu'au
contraire ce chanoine represente un stade plus archaique que celui qui s'est
conserve A Majorque, et que ce chanoine chantre soit le descendant direct
des pretres officiants dont nous avons constate la presence dans la ceremonie
qui nous interesse, A Palma par exemple au xiv° siecle, cela n'a pas une
grande importance. Ce detail, une fois de plus, nous fait toucher du
doigt combien la Representation des ProphPtes a pu, a dft se modifier
suivant les lieux, les dates, les circonstances, combien elle pouvait s'am-
plifier on au 'contraire se simplifier, se seculariser ou au contraire se
rapprocher des usages ordinaires de la liturgie. Des trois elements dont
se compose le rite que nous avons etudie, l'un d'eux, le texte du chant,
39• F. PuJot„ art. cit., 217.
40. K. YOUNG, The Drama of the Medieval Church, II (Oxford 1933), 130.
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est extremement proche encore de celui atteste an xvie siecle sur la terre
ferme ; le second, la musique, est certes apparente, dans ses grandes lignes,
a la melodie ordinaire, mais en differe neanmoins par de tres nombreux
details; le troisieme enfin, le ceremonial n'a plus qu'un lien tenu avec
ce que Pon peut voir aujourd'hui encore a Palma et ailleurs a Majorque,
avec le pen que nous font connaitre les anciens livres liturgiques. Que
ces elements solent toujours susceptibles d'evoluer, de se transformer,
c'est ce que nous avons pu constater en rapprochant la melodie de 1820 a
Alghero de celle qui est aujourd'hui en usage. Mais qui nous dira jamais
comment et pourquoi le ceremonial s'est modifie ?
PAu1, AEBISCHER
Universite de Lausanne.
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